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CORRESPONDANCE 

DU  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR , 


n 


-'J  ,« 

MÇfjt 


Relativement  au  bruit  qui  s'est  répandu 
qu’on  formait  un  amas  d’armes  et 
d’habits  cm  Château  cas  Tailleries. 


LETTRE  de  M.  le  Procureur  Général 
Syndic  du  Département  de  Paris , 

au  Ministre  de  l’ Intérieur  , en , date 
du  20  Juillet  1792,  de  pan  qua- 
trième de  la  Liberté ♦ 

X l sc  répand,  Monsieur,  dans  quel- 
ques lieux  publics,  qu* il  se  forme  un 
amas  d’armes  et  d’habits  au  Château; 
cçmine  ce  bruit  peut  exciter  de  la 
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fermentation , et  servir  de  prétexté  à 
quelques  malveillant,  pour  vouloir 
des  recherches  illégales,  le  Conseil  a 
jugé  nécessaire  que  vous  en  soyez  pré- 
yemi. 

REPONSE  du  Ministre  de  V Inté- 
rieur j du  même  jour . 

Je  reçois , à Fin  s tant , Mon  sieur , la 
lettre  que  vous  -m’avez  fait  l'honneur 
de  m’écrire, pour  m’informer  du  bruit 
qui  se  répand  dans  quelques  lieux  .pu- 
blics , qu’il  se  forme  un  amas  d’armes 
et  d’habits  au  Château.  Je  vous  re- 
mercie de  cet  avis,  et  je  vais  pour- 
voir aux  moyens  de  démemir*,  d’une 


manière  a ut  lien  ri  que  , un  bruit  qui 
est  certainement  sans  fondement. 
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LETTRE  du  Ministre  de  l’Inté- 

■ 

rieur  à M.  le  Maire  de  Paris dit 
z5  Juillet , à plus  de  minuits 


Je  viens  de  rendre  compte  au  Roi 
Monsieur,  qu’il  se  répand,  dans  quel- 
ques lieux  publics  , le  bruit  qu’il  y & 
dans  le  Chat  eau  un  amas  d’armes  et 
d'habits,  Sa  Majesté  ne  veut  laisser 
aucun  motif  de  soupçon  ou  d’inquié- 
tude; elle  m’ordonne  de  vous  mander 
devons  rendre  ou  de  faire  transporter 
au  Château  deux  Officiers  Munie  i- 
paux  pour  y faire  la  yisiie  par-tout  où. 
il  sera,  pqr  vous  ou  par  eux,  jugé 
Convenable, 


P.  S.  Attendu  qu'il  est  Utrd?!,  vous 
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êtes  le  maître  de  remettre  la  visite  à de- 
main  matin  ; mais  Sa  Majesté  ne  trou- 
reroit  pas  mauvais  qu'elle  fût  faite  sur 
le  cliamp* 

REPONSES  M.  le  Maire  , du  26 
Juillet j à 10  heures  du  matin . 
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J'ai  reçu,  Monsieur,  à une  heure 
et  demie  du  malin,  voire  lettre  datée 
de  minuit.  Ne  pouvant  pas  moi-même 
me  rendre  au  Château  pour  la  visiï  e que 
Vous  m'annoncez  être  desirée  par  leRoi, 
j'ai  engagé  piuieurs  de  mes  Collègues 
à vouloir  bien  se  transporter  au  Châ- 
teau. J’ai  cru  qu'il  étoit  convenable 
de  donner  de  la  solemnilé  à un  acte 
de  cette  importance  , et  le  nombre 
de  six  membres  m’a  paru  atteindre 
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mieux  ce  Lut  que  celui  de  deux;  il 
est  nécessaire  que  la  confiance  s’at- 
tache  à une  semblable  opération  qui, 
d’ailleurs  peut  entraîner  dans  des  dé- 
tails assez  longs  et  assez  nombreux 
pour  avoir  besoin  d’être  partagés  ; je 
vous  prie  de  vouloir  bien  donner 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  que 
les  Commissaires  nommés  trouvent 

v 

tous  les  accès , toutes  les  facilités 
pour  visiter  les  différens  endroits  où 
ils  se  transporteront:  ils  vont  se  rendre 
au  Château,  sous  une  heure  ou  une 
heure  et  demie  au  plus  tard. 

LETTRE  du  Ministre  de  V Intérieur 
à M.  le  Maire , du  2.6  Juillet , à 
midi. 

t * 

Je  n’ai  reçu  qu’a  n heure»  et  de- 
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mie,  Monsieur  , votre  lettre  datée  de 

i.o  heures,  j’arriyois  de  chez  le  Pmi , 

■ 

et  je  me  sais  empressé  d’y  retourner. 
Sa  Majesté  m’a  chargé  de  vous  infor- 
mer qu’elle  avoit  donné  les  ordres 

*•  • ' . t . ■ , 

les  plus  formels  pour  que  les  Com- 
missaires de  la  Municipalité  fussent 
conduits  et  introduits  dans  tous  les 
lieux  du  Château  qu’ils  jugeroient 
convenables  pour  constater  la  fausseté 
des  bruits  qu’on  a répandus,  et  rap- 
peller  , à cet  égard  la  sécurité  pu- 
blique, de  la  manière  la  plus  au- 
thentique. 


LETTRE  de  M.  le  Maire  au  Mi- 
nistre de  V Intérieur , du  26  Juillet . 

J’ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous 
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prévenir  que  M e scieurs  les  Officiera 
Municipaux  que  j’avois  désignés  pour 

se  transporter  au  Château,  s’étant 
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réunis,  m'ont  fait  part  d’observations 
et  de  difficultés  sur  cette  démarche, 
de  sorte  que  je  me  trouve  arrêté  jus- 
qu’à ce  que  le  Corps  Municipal  ait 
décidé.  Je  le  convoquerai  des  ce  soir, 
à l'issue  du  Conseil  général. 


RÉPONS 


du  Ministre  de  l’Inté- 


rieur à AL  Petion . 


J’ai  reçu,  Monsieur,  îa  lettre  que 
tous  venez  de  me  faire  Fhonneur  de 
m’écrire  , pour  m’informer  que  Mes- 
sieurs les  Officiers  municipaux  , que 


vous  aviez  désignés  pour  faire  une 
visite  dans  le  Château,  sur  les  bruits 
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d*  un  amas  d’armes  ei  dliabits,  vous 
ont  présenté  des  difficultés  que  vous 
devez  porter  ce  soir  au  Corps  Muni- 
cipal. 

11  est  facbeux,  Monsieur,  quune 
mesure  que  le  Roi  s étoit  empresse 
de  proposer  pour  tranquiliser  les  ci- 
toyens, que  des  bruits  sans  fondement 
peuvent  allarmer , n’ait  pas  reçu  une 
prompte  exécution.  Le  Roi  sera,  au 
surplus , toujours  dispose  à la  voir 
réaliser,  parce  que  Sa  Majesté  se  plair 
à aller  au  devant  de  tout  ce  qui  peut 
justifier  ses  intentions  , et  dissiper  les 
prétextes  que  les  malveillants  s’étu- 
dient à imaginer  pour  troubler  la, 
tranquillité  publique. 

% ^ *r  1 

Je  saisis  cette  occasion  aussi  , 
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Monsieur,  pour  vous  prévenir  qu’il 
m'est  revenu  qu'on  sème  encore  le 
bruit  que  les  subsistances  sont  sur 
le  point  de  manquer.  Ce  bruit  ne 
s'accorde  pas  avec  les  soins  que  je 

sais,  que  se  donnent  Messieurs  les 

•/ 

Administrateurs  des  Domaines  , pour 
assurer  les  fonds  nécessaires  au  paye- 
ment d'un  surcroit  de  subsistances, 
dont  voire  prévoyance  et  celle  de 
Messieurs  les  Administrateurs  des 
subsistances  a pourvu  la  ville,  à I'og- 
casion  de  l'arrivée  des  Citoyens  fé~ 
dérés. 


V 


LETTRE  du  Ministre  de  V Inté- 
rieur à M.  le  Président  de  Ly Assem- 
blée Nationale  > du  2.6  Juillet  3 à 
trois  heures  et  demie. 

MONSIEUR  LE  PRESIDENT, 

Informé,  la  nuit  dernière,  par  M. 
le  Procureur-Général  Syndic  du  Dé- 

%J 

parlement,  qu’on  avoit  répandu  le 
bruit  dans  quelques  lieux  publics 
qu’il  se  lbrmoit  un  amas  d’armes  et 

d’habits  au  Château  des  TuiReries, 
je  me  suis  transporté  chez  le  Roi , 

pour  lui  en  rendre  compte.  Sa  Majesté, 

dont  j’ai  cru  devoir  interrompre  le 

sommeil , m’a  chargé  d’inviter  M.  le 

Maire  à se  transporter  au  Château, 
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pour  y faire  la  visite  qu’il  jugerQiir 
nécessaire , afin  de  démentir  ces  bruits. 


M.  le  Maire  m'a  répondu  , ce  ma- 

1 in , q ue  ne  pouvant  lui-même  se 
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rendre  au  Cfeât eau , pour  la  visite 
que  le  Roi  désiroit , et  pensant  qu’il 
étoit  convenable  de  donner  de  la 
soiemnité  a un  acte  de  cette  impor- 
tance il  avok  engagé  six  de  ses  Col- 
lègues à se  charger  de  cette  opéra- 
tion. 


En  conséquence,  je  lui  ai  annoncé 

) 

que  le  Roi  avoit  donné  les  ordres 
les  plus  formels  pour  que  ces  Offi- 
ciers Municipaux  fussent  conduits  et 
introduits  dans  tous  les  lieux  qu’ils 
jugeroient  convenables,  à leffët  (le 
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constater  la  fausseté  des  bruits  qu’on 
avoit  répandus  , et  fixer , de  la  ma- 

ur 

niére  la  plus  authentique,  la  sécurité 
publique.  Sa  réponse  que  je  reçois, 
m'annonçant  les  difficultés  et  des  dé- 
lais  sur  l'exécution  de  cette  mesure  4 
si  essentielle  à la  tranquillité  du  Roi , 
du  résultat  de  laquelle  jaurois  eu 
• l'honneur  d’informer  l'Assemblée  NaJ 
tionale,  je  croîs  devoir  la  lui  faire  con- 
Hoître  dès  à présent. 
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